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Note de l’éditeur :


La présente traduction comprend le texte intégral de la version originale, parue en anglais en 1908 avec l’introduction des « Trois initiés » ; la préface de l’édition française par Albert Caillet, datant de 1917, n’est donc pas incluse. « Trois initiés » est un pseudonyme utilisé pour rédiger le texte. À notre connaissance, l’identité de ou des auteurs n’a pas été établie sans équivoque.






Dans la version originale, de nombreux termes étaient notés avec des majuscules, nous avons choisi de les laisser tels quels.






Quelques commentaires en notes de bas de page ont été ajoutés à la présente version.


 


 




   




    




  INTRODUCTION




  







 




  




  Nous sommes très heureux de présenter à l’attention de ceux qui étudient et des chercheurs des Doctrines Secrètes ce petit ouvrage basé sur les enseignements hermétiques, vieux de plusieurs siècles. Il y a eu si peu d’écrits sur ce sujet, malgré les innombrables références aux Enseignements dans les nombreux ouvrages sur l’occultisme, que les nombreux chercheurs sérieux des Vérités de l’Arcane se réjouiront sans aucun doute de la parution du présent volume.




  Le but de cet ouvrage n’est pas de présenter une philosophie ou une doctrine particulière, mais plutôt de donner aux étudiants un exposé de la Vérité qui servira à réconcilier les nombreux éléments de connaissance occulte qu’ils peuvent avoir acquis, mais qui sont apparemment opposés les uns aux autres et qui servent souvent à décourager et à rebuter le néophyte dans son étude. Notre intention n’est pas d’ériger un nouveau Temple de la Connaissance, mais plutôt de mettre entre les mains de l’étudiant une clef maîtresse avec laquelle il pourra ouvrir les nombreuses portes intérieures du Temple du Mystère par les portails principaux qu’il a déjà franchis.




  Aucune partie des enseignements occultes détenus par le monde n’a été aussi étroitement gardée que les fragments des enseignements hermétiques qui nous sont parvenus au cours des dizaines de siècles qui se sont écoulés depuis la vie de son grand fondateur, Hermès Trismégiste, le « scribe des dieux », qui vivait dans la vieille Égypte à l’époque où la race humaine actuelle n’en était qu’à ses balbutiements.




  Contemporain d’Abraham et, si les légendes sont vraies, instructeur de ce vénérable sage, Hermès était, et est toujours, le « Grand Soleil Central de l’Occultisme », dont les rayons ont servi à illuminer les innombrables enseignements qui ont été promulgués depuis son époque. Tous les enseignements fondamentaux et de base intégrés dans les enseignements ésotériques de toutes les races peuvent être retracés jusqu’à Hermès. Même les enseignements les plus anciens de l’Inde ont sans aucun doute leurs racines dans les enseignements hermétiques originaux.




  Depuis le pays du Gange, de nombreux occultistes avancés ont erré jusqu’au pays d’Égypte et se sont assis aux pieds du Maître. C’est de lui qu’ils obtinrent la Clé Maîtresse qui expliquait et réconciliait leurs points de vue divergents, et c’est ainsi que la Doctrine Secrète fut fermement établie. D’autres pays ont également accueilli des savants qui considéraient tous Hermès comme le Maître des Maîtres, et son influence a été si grande que, malgré les nombreux égarements des siècles d’enseignants dans ces différents pays, on peut encore trouver une certaine ressemblance et correspondance fondamentales qui sous-tendent les nombreuses théories, souvent très divergentes, soutenues et enseignées par les occultistes de ces différents pays aujourd’hui. L’étudiant en religions comparées sera capable de percevoir l’influence des enseignements hermétiques dans chaque religion digne de ce nom, actuellement connue de l’homme, qu’il s’agisse d’une religion morte ou d’une religion en pleine vigueur à notre époque. Il y a toujours une certaine correspondance malgré les contradictions, et l’enseignement hermétique agit comme un grand réconciliateur.




  L’œuvre d’Hermès semble avoir été de planter la grande Graine-Vérité qui a grandi et s’est épanouie sous tant de formes étranges, plutôt que d’établir une école de philosophie qui dominerait la pensée du monde. Néanmoins, les vérités originelles qu’il a enseignées ont été conservées intactes dans leur pureté originelle par quelques hommes à chaque époque, qui, refusant un grand nombre d’étudiants et de disciples à demi développés, ont suivi la coutume hermétique et réservé leur vérité au petit nombre de ceux qui étaient prêts à la comprendre et à la maîtriser. La vérité a été transmise de bouche à oreille à un petit nombre de personnes. Il y a toujours eu quelques initiés dans chaque génération, dans les différents pays de la terre, qui ont entretenu la flamme sacrée des enseignements hermétiques, et ils ont toujours été prêts à utiliser leurs lampes pour rallumer les lampes moins importantes du monde extérieur, lorsque la lumière de la vérité s’est affaiblie et obscurcie à cause de la négligence, et lorsque les mèches se sont encrassées avec des matières étrangères. Il y en avait toujours quelques-uns pour entretenir fidèlement l’autel de la vérité, sur lequel était allumée la lampe perpétuelle de la sagesse. Ces hommes ont consacré leur vie au travail d’amour que le poète a si bien décrit dans ses vers :




  « O, que la flamme ne s’éteigne pas ! Chérie d’âge en âge dans sa sombre caverne, chérie dans ses saints temples. Nourrie par de purs serviteurs de l’amour – que la flamme ne s’éteigne pas ! »




  Ces hommes n’ont jamais recherché l’approbation populaire, ni le nombre d’adeptes. Ils sont indifférents à ces choses, car ils savent combien il y a peu de gens dans chaque génération qui sont prêts pour la vérité, ou qui la reconnaîtraient si on la leur présentait. Ils réservent la « viande forte pour les hommes », tandis que d’autres fournissent le « lait pour les enfants ». Ils réservent leurs perles de sagesse aux quelques élus qui en reconnaissent la valeur et les portent dans leur couronne, au lieu de les jeter devant les porcs vulgaires et matérialistes qui les piétineraient dans la boue et les mélangeraient à leur nourriture mentale répugnante. Mais ces hommes n’ont jamais oublié ou négligé les enseignements originaux d’Hermès, concernant la transmission des paroles de vérité à ceux qui sont prêts à les recevoir, enseignement qui est énoncé dans le Kybalion comme suit : « Là où tombent les pas du Maître, les oreilles de ceux qui sont prêts à recevoir son enseignement s’ouvrent toutes grandes. Et encore : « Lorsque les oreilles de l’étudiant sont prêtes à entendre, alors viennent les lèvres pour les emplir de sagesse. » Mais leur attitude habituelle a toujours été strictement conforme à l’autre aphorisme hermétique, qui figure également dans le Kybalion : « Les lèvres de la Sagesse sont fermées, sauf aux oreilles de la Compréhension1 ».




   




  Certains ont critiqué cette attitude des hermétistes et ont prétendu qu’ils ne témoignaient pas de l’esprit approprié par cette politique d’isolement et de retenue. Mais un bref coup d’œil sur les pages de l’histoire montrera la sagesse des Maîtres, qui savaient qu’il était insensé d’essayer d’enseigner au monde ce qu’il n’était ni prêt ni désireux de recevoir. Les hermétistes n’ont jamais cherché à être des martyrs et sont restés silencieusement à l’écart, un sourire de compassion sur leurs lèvres closes, tandis que les « païens se déchaînaient bruyamment autour d’eux », pris dans leur habitude de mettre à mort et de torturer les passionnés, honnêtes, mais égarés, qui imaginaient pouvoir imposer à une race de barbares la vérité qui ne pouvait être comprise que par des élus qui auraient déjà progressé sur le Chemin.




  Et l’esprit de persécution ne s’est pas encore éteint dans le pays. Il y a certains enseignements hermétiques qui, s’ils étaient promulgués publiquement, attireraient sur les maîtres un grand cri de mépris et d’injure de la part de la multitude, qui pousserait à nouveau le cri de « Crucifions-le ! Crucifier ! ».




  Dans ce petit ouvrage, nous nous sommes efforcés de vous donner une idée des enseignements fondamentaux du Kybalion, en nous efforçant de vous donner les principes de travail, en vous laissant le soin de les appliquer vous-mêmes, plutôt que d’essayer d’élaborer l’enseignement en détail. Si vous êtes un véritable étudiant, vous serez capable de travailler et d’appliquer ces principes – si ce n’est pas le cas, vous devrez le devenir, sans quoi les enseignements hermétiques ne seront pour vous que « des mots, des mots, des mots ».




   Les Trois Initiés 




  




  




   





  




  



CHAPITRE I




  La philosophie hermétique




  




   




   




  « Les lèvres de la sagesse sont fermées, sauf aux oreilles de la Compréhension »




  - Le Kybalion.




   




   




  C’est de l’ancienne Égypte que sont venus les enseignements ésotériques et occultes fondamentaux qui ont si fortement influencé les philosophies de toutes les races, nations et peuples depuis plusieurs milliers d’années. L’Égypte, patrie des pyramides et du sphinx, a été le berceau de la sagesse cachée et des enseignements mystiques. Toutes les nations ont emprunté sa doctrine secrète. L’Inde, la Perse, la Chaldée, la Médée, la Chine, le Japon, l’Assyrie, la Grèce et la Rome antiques, et d’autres pays anciens ont généreusement participé au festin de la connaissance que les Hiérophantes et les Maîtres de la Terre d’Isis ont si librement offert à ceux qui venaient préparés à prendre part à la grande réserve de connaissances mystiques et occultes que les maîtres d’œuvre de cette ancienne terre avaient rassemblées.




  C’est dans l’ancienne Égypte que vivaient les grands Adeptes et Maîtres qui n’ont jamais été surpassés, et qui ont rarement été égalés, au cours des siècles qui ont pris leur vol processionnel depuis les jours du Grand Hermès. C’est en Égypte que se trouvait la Grande Loge des Loges des Mystiques. Aux portes de ses Temples entraient les Néophytes qui, par la suite, en tant que Hiérophantes, Adeptes et Maîtres, voyageaient aux quatre coins de la terre, emportant avec eux la précieuse connaissance qu’ils étaient prêts, anxieux et désireux de transmettre à ceux qui étaient prêts à recevoir la même chose. Tous ceux qui étudient l’occultisme reconnaissent la dette qu’ils ont envers ces vénérables maîtres de l’ancienne terre.




  Mais parmi ces grands Maîtres de l’Égypte ancienne, il y en avait un que les Maîtres appelaient « le Maître des Maîtres ». Cet homme, si tant est qu’il s’agisse d’un « homme », vivait en Égypte dans les temps les plus reculés. Il était connu sous le nom d’Hermès Trismégiste. Il était le père de la sagesse occulte, le fondateur de l’astrologie et le découvreur de l’alchimie. Les détails de sa vie sont perdus pour l’histoire, en raison de l’écoulement des années, bien que plusieurs pays anciens se soient disputés l’honneur d’avoir fourni son lieu de naissance, et ce, il y a des milliers d’années. La date de son séjour en Égypte, lors de sa dernière incarnation sur cette planète, n’est pas connue aujourd’hui, mais elle a été fixée au début des plus anciennes dynasties d’Égypte, bien avant l’époque de Moïse. Les meilleures autorités le considèrent comme un contemporain d’Abraham, et certaines traditions juives vont jusqu’à affirmer qu’Abraham a acquis une partie de son savoir mystique auprès d’Hermès lui-même.




  Au fil des années qui suivirent son départ de ce plan de vie (la tradition rapporte qu’il vécut trois cents ans dans la chair), les Égyptiens divinisèrent Hermès et en firent l’un de leurs dieux, sous le nom de Thot. Des années plus tard, les habitants de la Grèce antique en firent également l’un de leurs nombreux dieux, l’appelant « Hermès, le dieu de la Sagesse ». Les Égyptiens ont vénéré sa mémoire pendant de nombreux siècles – oui, des dizaines de siècles – en l’appelant « le Scribe des Dieux » et en lui attribuant, distinctement, son ancien titre, « Trismégiste », qui signifie « le trois fois grand » ; « le grand-grand » ; « le plus grand-grand » ; etc. Dans tous les pays anciens, le nom d’Hermès Trismégiste était vénéré, car il était synonyme de « source de sagesse ».




   




  Encore aujourd’hui, nous utilisons le terme « hermétique » dans le sens de « secret », « scellé pour que rien ne puisse s’échapper », etc., et ce en raison du fait que les disciples d’Hermès ont toujours observé le principe du secret dans leurs enseignements. Ils ne croyaient pas qu’il fallait « jeter des perles aux cochons », mais s’en tenaient plutôt à l’enseignement « du lait pour les enfants, de la viande pour les hommes forts », deux maximes bien connues des lecteurs des Écritures chrétiennes, mais qui étaient toutes deux utilisées par les Égyptiens pendant des siècles avant l’ère chrétienne. 
Cette politique de diffusion prudente de la vérité a toujours caractérisé les Hermétiques, jusqu’à aujourd’hui. Les enseignements hermétiques se trouvent dans tous les pays, parmi toutes les religions, mais ne sont jamais identifiés à un pays particulier, ni à une secte religieuse particulière. Ceci en raison de la mise en garde des anciens maîtres contre la tentation de laisser la Doctrine Secrète se cristalliser en une croyance. La sagesse de cette mise en garde est évidente pour tous les étudiants en histoire. L’ancien occultisme de l’Inde et de la Perse a dégénéré et s’est en grande partie perdu, parce que les maîtres sont devenus prêtres et ont mélangé la théologie à la philosophie, de sorte que l’occultisme de l’Inde et de la Perse s’est peu à peu perdu dans la masse des superstitions religieuses, des cultes, des croyances et des « dieux ». Il en a été de même pour la Grèce et la Rome antiques. Il en a été de même pour les enseignements hermétiques des gnostiques et des premiers chrétiens, qui se sont perdus à l’époque de Constantin, dont la main de fer a étouffé la philosophie sous la couverture de la théologie, faisant perdre à l’Église chrétienne ce qui était son essence et son esprit mêmes, et l’obligeant à tâtonner pendant plusieurs siècles avant de retrouver le chemin de son ancienne foi, les indications apparaissant à tous les observateurs attentifs en ce vingtième siècle étant que l’Église s’efforce actuellement de revenir à ses anciens enseignements mystiques.




  Mais il y a toujours eu quelques âmes fidèles qui ont entretenu la flamme, la préservant soigneusement et ne permettant pas à sa lumière de s’éteindre. Et grâce à ces cœurs fidèles et à ces esprits intrépides, la vérité est toujours là. Mais dans une large mesure, elle ne se trouve pas dans les livres. Elle a été transmise de maître à élève, d’initié à hiérophante, de bouche à oreille. Lorsqu’elle était écrite, sa signification était voilée par des termes d’alchimie et d’astrologie, de sorte que seuls ceux qui possédaient la clé pouvaient la lire correctement. Cela était nécessaire pour éviter les persécutions des théologiens du Moyen-Âge, qui ont combattu la Doctrine Secrète par le feu et l’épée, le bûcher, la potence et la croix. Aujourd’hui encore, on ne trouve que peu de livres fiables sur la philosophie hermétique, bien qu’il y ait d’innombrables références à celle-ci dans de nombreux livres écrits sur les différentes phases de l’occultisme. Et pourtant, la philosophie hermétique est le seul sésame qui ouvre toutes les portes de l’enseignement occulte !




  Dans les premiers temps, il existait une compilation de certaines doctrines hermétiques fondamentales, transmises de maître à élève, qui était connue sous le nom de « KYBALION », la signification et le sens exacts de ce terme ayant été perdus pendant plusieurs siècles. Cet enseignement, cependant, est connu de beaucoup de ceux à qui il a été transmis, de bouche à oreille, au fil des siècles. Ses préceptes n’ont jamais été écrits, ni imprimés, à notre connaissance. Il s’agissait simplement d’une collection de maximes, d’axiomes et de préceptes, incompréhensibles pour les non-initiés, mais qui étaient facilement compris par ceux qui étudiaient, après que les axiomes, les maximes et les préceptes aient été expliqués et illustrés par les initiés hermétiques à leurs néophytes. Ces enseignements constituaient réellement les principes de base de « l’Art de l’Alchimie Hermétique » qui, contrairement à la croyance générale, traitait de la maîtrise des Forces de l’Esprit plutôt que des Éléments Matériels – la Transmutation d’un type de Vibrations Mentales en d’autres, au lieu du changement d’un type de métal en un autre. Les légendes de la « Pierre Philosophale » qui transformerait le métal de base en or, étaient une allégorie relative à la philosophie hermétique, facilement comprise par tous les étudiants du véritable hermétisme.




  Dans ce petit livre, dont voici la première leçon, nous invitons ceux qui étudient à examiner les enseignements hermétiques, tels qu’ils sont exposés dans le KYBALION, et tels que nous les expliquons, nous, humbles étudiants des enseignements, qui, tout en portant le titre d’initiés, sommes encore des disciples aux pieds d’HERMÈS, le Maître. Nous vous présentons ici un grand nombre des maximes, axiomes et préceptes du KYBALION, accompagnés d’explications et d’illustrations que nous estimons susceptibles de rendre les enseignements plus facilement compréhensibles par l’étudiant moderne, d’autant plus que le texte original est délibérément voilé par des termes obscurs. 
Les maximes, axiomes et préceptes originaux du « KYBALION » sont imprimés ici entre guillemets, avec mention de la source. Notre propre travail est imprimé de la manière habituelle, dans le corps de l’ouvrage.




  Nous croyons sincèrement que les nombreux « étudiants » à qui nous offrons maintenant ce petit ouvrage tireront autant de bénéfices de l’étude de ses pages que l’ont fait les nombreux autres qui ont suivi le même chemin vers la Maîtrise, tout au long des siècles qui se sont écoulés depuis l’époque d’HERMES TRISMEGISTUS – le Maître des Maîtres – le Grand-Grand. Comme le dit « LE KYBALION » :




  




  « Là où tombent les pas du Maître, les oreilles de ceux qui sont prêts à recevoir son enseignement s’ouvrent toutes grandes ».




   




  « Lorsque les oreilles de l’étudiant sont prêtes à entendre, alors viennent les lèvres pour les emplir de Sagesse ».




   




  Ainsi, selon les Enseignements, la remise de ce livre à ceux qui sont prêts pour l’instruction attirera l’attention de ceux qui sont prêts à recevoir l’Enseignement. De même, lorsque l’élève sera prêt à recevoir la vérité, ce petit livre lui parviendra. Telle est la Loi. Le principe hermétique de la cause et de l’effet, dans son aspect de la loi de l’attraction, rapprochera les lèvres et l’oreille, l’élève et le livre. Qu’il en soit ainsi !




  




   





  




  



CHAPITRE II




  Les sept principes hermétiques




  




   




  





  « Les principes de la vérité sont au nombre de sept ; celui qui les connaît possède la clé magique au contact de laquelle s’ouvrent toutes les portes du temple » – Le Kybalion.




  Les sept principes hermétiques, sur lesquels repose toute la philosophie hermétique, sont les suivants :




  I. LE PRINCIPE DE L’ESPRIT.




  II. LE PRINCIPE DE LA CORRESPONDANCE.




  III. LE PRINCIPE DE LA VIBRATION.




  IV. LE PRINCIPE DE POLARITÉ.




  V. LE PRINCIPE DU RYTHME




  VI. LE PRINCIPE DE LA CAUSE ET DE L’EFFET.




  VII. LE PRINCIPE DU GENRE.




   




  Ces sept principes seront discutés et expliqués au fur et à mesure de la progression de ces leçons. Cependant, il est préférable de donner dès à présent une brève explication de chacun d’entre eux.




   




   




  I. LE PRINCIPE DE L’ESPRIT




  




  « Le TOUT est ESPRIT ; l’Univers est ESPRIT » – Le Kybalion.




  




  Ce principe incarne la vérité selon laquelle « tout est esprit ». Il explique que LE TOUT (qui est la réalité substantielle sous-jacente à toutes les manifestations et apparences extérieures que nous connaissons sous les termes d’« Univers matériel », de « Phénomènes de la vie », de « Matière », d’« Énergie » et, en bref, tout ce qui est apparent à nos sens matériels) est l’ESPRIT, qui est en lui-même INCONNU et INDEFINABLE, mais qui peut être considéré et pensé comme UN ESPRIT UNIVERSEL, INFINIE, VIVANT. Il précise également que le monde phénoménal ou l’univers n’est qu’une Création Mentale du TOUT, soumise aux Lois des Choses Créées, et que l’univers, dans son ensemble et dans ses parties ou unités, a son existence dans l’Esprit du TOUT, dans lequel nous « vivons, nous nous déplaçons et nous avons notre être ». Ce principe, en établissant la nature de l’univers en tant qu’Esprit, explique facilement tous les phénomènes mentaux et psychiques variés qui occupent une si grande partie de l’attention du public et qui, sans cette explication, sont incompréhensibles et défient le traitement scientifique. La compréhension de ce grand Principe Hermétique de l’Esprit permet à l’individu de saisir facilement les lois de l’Univers Esprit et de les appliquer à son bien-être et à son avancement. L’étudiant en hermétisme est capable d’appliquer intelligemment les grandes Lois de l’Esprit, au lieu de les utiliser au hasard. Avec la Clé-Maîtresse en sa possession, l’étudiant peut déverrouiller les nombreuses portes du temple mental et psychique de la connaissance, et y pénétrer librement et intelligemment. Ce Principe explique la véritable nature de l’« Énergie », du « Pouvoir » et de la « Matière », et pourquoi et comment tous ces éléments sont subordonnés à la Maîtrise de l’Esprit. L’un des anciens maîtres hermétiques a écrit, il y a bien longtemps : « Celui qui saisit la vérité de la Nature de l’Univers en tant qu’Esprit est bien avancé sur le Chemin de la Maîtrise ». Et ces mots sont aussi vrais aujourd’hui qu’à l’époque où ils ont été écrits pour la première fois. Sans cette Clé-Maîtresse, la Maîtrise est impossible, et l’étudiant frappe en vain aux nombreuses portes du Temple.




   




   




  II. LE PRINCIPE DE CORRESPONDANCE




  




  « Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ; ce qui est en bas est comme ce qui est en haut » – Le Kybalion.




   




  Ce Principe incarne la vérité selon laquelle il existe toujours une Correspondance entre les lois et les phénomènes des différents plans de l’Être et de la Vie. Le vieil axiome hermétique s’énonçait ainsi : « Ce qui est en haut est en bas ; ce qui est en bas est en haut ». La compréhension de ce principe permet de résoudre bien des paradoxes obscurs et des secrets cachés de la nature. Il existe des plans qui échappent à notre connaissance, mais lorsque nous leur appliquons le principe de correspondance, nous sommes en mesure de comprendre beaucoup de choses qui nous seraient autrement inconnues. Ce Principe est d’application et de manifestation universelles, sur les différents plans de l’univers matériel, mental et spirituel – c’est une Loi Universelle. Les anciens hermétistes considéraient ce Principe comme l’un des instruments mentaux les plus importants permettant à l’homme d’écarter les obstacles qui lui cachaient l’Inconnu.
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